
La pÃ©nurie de carburant  au Burundi : Un symptÃ´me de la Â« mal gouvernance Â»

@rib News,Â 11/09/2025  Situation critique dâ€™une pÃ©nurie de carburant persistante au Burundi et aux consÃ©quences
incalculables
 Par JP Mbona, septembre 2025Lâ€™actualitÃ© fait le larronÂ : un coopÃ©rant belge expulsÃ© ( sous le label non enviable de
persona non grata pour avoir publiÃ© sur son compte linkedin une caricature plus vraie que nature dâ€™un bus aux couleurs
burundaises surchargÃ© Ã  souhait, mais surtout manquant de carburant et dans lequel un pompiste improvisÃ© comme il en
existe des milliers Ã  travers le pays, tente dâ€™injecter quelques centilitres du fuel Ã©nergÃ©tique.
  Un des mÃ©dia sociaux burundais, Umurundi Freedom pour ne pas le nommer (bravo Ã  luiÂ !) sâ€™interroge sur le sÃ©rieux de
ces hommes et femmes qui dirigent le Burundi en disant tout et son contraire. Il souligne, en effet que Neva, du haut de
je ne sais quelle tribune rÃ©cente, venait de dÃ©clarer derechef que la CNC nâ€™a pas le droit dâ€™interdire de parler et dâ€™Ã©crire sur
ce flÃ©au du siÃ¨cle, que mÃªme le pays sous embargo de Buyoya nâ€™avait connu. Un scandaleÂ ! Une preuve de plus que
nâ€™est pas bon manager dâ€™un pays qui veut. Un symptÃ´me plus quâ€™une maladie, cette pÃ©nurie de carburantÂ ! La maladie
sâ€™appelle autrementÂ : Â«Â mal gouvernanceÂ Â».Â  Le manque de devises Ã©galement,Â  une simple inflammation qui vous
dÃ©chire le coin de la bouche le jour de votre mariage, alors que le palu couvait depuis belle luretteÂ durant les prÃ©paratifs
et que vous avez fait mine de lâ€™ignorerÂ ! Non une seule pathologie psycho-traumatique, mais bien une presque
septicÃ©mie ou mÃ©tastase avant le coup fatal ultime du cancer qui ronge le pays de Nyaburunga. Câ€™est Ã  en pleurer Ã  mortÂ !
 Puisque le sieur PrÃ©sident nous dit dâ€™en parler, parlons-en Ã  loisirâ€¦ Et de grÃ¢ce quâ€™on nous ramÃ¨ne le pauvre citoyen
belge qui nâ€™a eu comme seul tort de pointer du doigt un mal connu et visible Ã  lâ€™Å“il nuÂ ! Tenez seulement. Il y a peu, la radio
trottoir des rues burundaises faisait Ã©tat de personnes mortes dâ€™inanitÃ© au volant de leurs vÃ©hicules, aprÃ¨s de longues
heures, beaucoup de jours dâ€™attente en dÃ©sespoir de cause, au milieu des files longues comme le chemin qui va au
marchÃ©, menant vers des stations dÃ©sespÃ©rÃ©ment vides.Â  Des bÃ©bÃ©s (on donne mÃªme le chiffre de 42 prÃ©maturÃ©s qui
seraient morts Ã  la faveur des intempestifs dÃ©lestages plus ou moins prolongÃ©s, alors que les tanks des groupes
Ã©lectrogÃ¨nes sont Ã  sec. On va jusquâ€™Ã  raconter mÃªme que le pouvoir dictatorial dÃ©faillant aurait intimÃ© lâ€™ordre Ã  quiconque
de garder motus et bouches cousues sur lâ€™affaire. Histoire de cacher la honte Ã  la face du monde. Dans lâ€™espoir et la
dÃ©sillusion.   Du vivant de Burundais, on nâ€˜avait jamais vu Ã§a. Pas mÃªme durant les annÃ©es embargo contre le
rÃ©cidiviste putschiste major au milieu des annÃ©es â€™90 quand il est revenu au pouvoir pour parachever lâ€™Å“uvre commencÃ©e
et ratÃ©e en 1993Â !Â  Le sieur Ntamwana et tous ceux qui lâ€™ont soutenu pourront un jour Â nous dire ce quâ€™ils avaient
rÃ©ellement trouvÃ© de nouveau pour le soutenir au grand dam de tous les Burundais Ã©pris de paix et de dÃ©mocratie. Mais
passons et gardons le cap sur les Â«Â kinjuÂ Â» introuvables et onÃ©reux des gouttes de lâ€™or noir qui manque le plus en ce
moment et objet de spÃ©culation Ã©hontÃ©e. Alors quelle mouche a bien piquÃ© les dirigeants actuels du pays pour que ce
dernier tombe si bas dans les abysses de ses limbesÂ ?   Des files kilomÃ©triques de vÃ©hicules (les motos sont quasi
interdites en ville) surplombant les rues Ã  lâ€™approche dâ€™une â€¦ Â«Â station essenceÂ Â», comme on les nomme communÃ©ment
au Burundi.Â  Avant câ€™Ã©tait seulement Ã  Bujumbura et GitegaÂ ; maintenant câ€™est dans tout le pays. Des files dâ€™hommes de
tous Ã¢ges, de femmes et dâ€™enfants, jusque tard dans la nuit noire et moite de Bujumbura la chaude, de malencontreux
citoyens dÃ©sargentÃ©s, qui rentant de lâ€™Ã©cole, qui du service public ou privÃ© lâ€™un comme lâ€™autre... Les bus gros et petits
calibres, bien que le prix ait grimpÃ© en se multipliant par facteur N, N Ã©tant suffisamment grand, ils sont raresÂ ; et il faut
jouer des coudes, encore fautâ€“il avoir des muscles, pour rentrer dans le suivant. Les plus faibles ou ceux qui ne vont pas
trÃ¨s loinÂ  marchent et marchent encore et toujours, des kmÂ trÃ¨s loin;Â  en pleine capitale Ã©conomique du pays. Le taxiÂ ?
Nâ€™en parlons pasÂ : une denrÃ©e rarissime au prix dâ€™or quand on en trouve un.Â  Un simple trajet Bujumbura ville - Kamenge
ou Kinama vous coÃ»te un gros pourcentage de votre maigre salaire mensuel. Et vous Ãªtes cinq, 8 ou 10 membres de la
famille concernÃ©s (papa, maman et enfants et dâ€™avantage), chacun dans votre coin oÃ¹ vous essayez de survivre au
milieu de ce chaos. En clair, il ne sert plus Ã  rien dâ€™avoir son propre vÃ©hicule pour lâ€™acquisition duquel on a trimÃ© toute sa
vieÂ ; plus question dâ€™avoir des espÃ¨ces sonnantes et plus que trÃ©buchantes en poche, mÃªme frappÃ©es par lâ€™inflation
galopante. Vous marchez. Comme les autres. Va-nu-pieds. Ou vous casquez des millions pour acquÃ©rir quelques kinju.Â 
Entendez les bouteilles plastiques dâ€™eau minÃ©rale produites et vendues au Burundi qui, une fois vides, font lâ€™affaire des
Â«Â chanceuxÂ Â» qui se procurent lâ€™or noir sur les frontiÃ¨res Est et Ouest essentiellement, Â avant de le vendre Ã  un prix
exorbitant.Â  Entre 25000 et 40000 bif Â ledit Â kinju, soit un litre et demiÂ !Â  De quelle qualitÃ© et mÃ©langÃ© avec quels autres
liquides divers et variÃ©sÂ ? Je ne vous dis pasÂ ! Entre la longÃ©vitÃ© de votre moteur et celle de vos pieds, faut choisir.
Dilemme cornÃ©lien, sâ€™il en estÂ ! Pensez seulement aux gros 4X4 qui vous consomment 20 litres aux cent kmÂ ; une
fortuneÂ !  Je vous vois me demander qui donc sont les maÃ®tres dealers de ce prÃ©cieux liquideÂ ? Dâ€™abord sachons,
comme dit plus haut, que le combustible est disponible Ã  Gatuma, plus haut Ã  Ruhwa, et partout sur toute la zone
frontaliÃ¨re avec la RDC. La mÃªme frontiÃ¨re que traversent dans lâ€™autre sens les camions remplis de la bonne Amstel
bock, peut-Ãªtre du sucre et de toutes les belles dÃ©lices dont les Burundais ont oubliÃ© jusquâ€™au simple goÃ»t. Les mÃªmes
camions qui reviendront certainement garnis ou du pÃ©trole ou des bitenge, ou de je ne sais quel autre minerais clandoÂ !
Et comme je vous connais super intelligents, vous avez devinÃ© que toutes les frontiÃ¨res terrestres Ã©tant gardÃ©es en
permanence jour et nuit par police et douane, il faut disposer dâ€™un sacrÃ© pouvoir dÃ©fiant ces derniÃ¨res pour traverser
impunÃ©ment. Il en est de mÃªme Ã  la corne Nord-est du pays la bien-nommÃ©e Kobero, comme tout le long du Kumoso Ã 
lâ€™Estâ€¦ Les prix augmentant au fur et Ã  mesure que lâ€™on sâ€™Ã©loigne de la frontiÃ¨re tanzanienneÂ vers le centre et vice versa de
lâ€™autre cÃ´tÃ©Â : des camions qui chargent et circulent de nuitÂ ; des garÃ§ons et femmes travaillant pour le compte des
grands manitous de la rÃ©publique bananiÃ¨re, patrons du commerce de la honteÂ ; des prix des matÃ©riels de premiÃ¨re
nÃ©cessitÃ© transportÃ©s qui ont doublÃ©, voire triplÃ©Â (benne de mortier, sable, etc.).Â  VoilÃ  le cocktail explosif qui brade la vie
des citoyens burundais.  Quand est-ce que la situation a commencÃ©Â ? Ni en 1996 avec BuyoyaÂ ; ni avec le 3e mandat de
lâ€™autre Pierre. Ni avec le covid 19Â de sinistre mÃ©moire; pas davantage avec les guerres russo-ukrainienne ou israÃ©lienne
contre les Palestiniens et autres Iraniens ou Libanais. Pas avec le gÃ©nocide Ã  Gaza, les bombardements des installations

Burundi - ARIB.INFO Website

https://www.arib.info PropulsÃ© par Joomla! GÃ©nÃ©rÃ©: 13 May, 2026, 17:32



nuclÃ©aires iraniennes. Rien de tous cela nâ€™est en cause rÃ©ellement. La cause est intra-muros, burundo-burundaise.  Une
drÃ´le crise persistante pas drÃ´le du tout. La pÃ©nurie est chronique car elle dure depuis plusieurs annÃ©esÂ ; elle semble
dÃ©couler principalement du manque de devises Ã©trangÃ¨res pour importer du carburant, dit-on.Â  Elle est apparemment le
fruit dâ€™un importateur unique trop dÃ©pendant du secteur privÃ©, et de lâ€™absence dâ€™une stratÃ©gie centralisÃ©e et efficace de la
part des dirigeants burundais, Ã  commencer par le gÃ©nÃ©ral prÃ©sident qui, lâ€™an dernier ou un je ne sais quand, nous avait
promis de dÃ©sormais prendre les choses en main.Â  Il les prit et nous vÃ®mes le rÃ©sultatÂ !  Prendre les choses en mains en
confiant les affaires carburant Ã  sa femme, ses enfants ou ses amisÂ ? Ou par la crÃ©ation de SOPEBUÂ ?Â  Face Ã  ses
rivaux qui en font tout autantÂ ? En fÃ©vrier 2024, si la mÃ©moire ne me trahit pas, le gouvernement a mis sur pied la SociÃ©tÃ©
PÃ©troliÃ¨re du Burundi (SOPEBU) pour centraliser la gestion des commandes, constituer des stocks et rÃ©guler la
distribution. Rien nâ€™y fit. Pourtant on voit toujours les camions estampillÃ©s Interpetrol et bien dâ€™autres dÃ©valer collines et
monts du Burundi dâ€™Est en ouest.Â  Vers oÃ¹Â ? Nul ne sait.   Digitalisation des approvisionnements. Depuis septembre
2024, la distribution est digitalisÃ©e Ã  travers un recensement systÃ©matique des vÃ©hicules (taxis, bus, stations-serviceâ€¦)
pour limiter les achats multiples et le dÃ©tournement de carburant. Limiter pour quiÂ ?Â  Les petites gens, pardiÂ !Â  Les gros
poissons eux, ceux qui ne sont pas eux-mÃªmes impliquÃ©s dans ce commerce frauduleux dâ€™un autre genre, usent de mille
et un subterfuges pour se procurer le prÃ©cieux sÃ©same via des circuits de la documentation, de la prÃ©sidence, de lâ€™armÃ©e
ou la police et jâ€™en passe.  Mise en place dâ€™â€œIgitoroPassâ€•Â ! Cet outil numÃ©rique tente dâ€™attribuer des quotas de carburant
hebdomadaires selon lâ€™activitÃ©. Pourtant, le systÃ¨me souffre de problÃ¨mes techniques liÃ©s aux pannes dâ€™Ã©lectricitÃ© et aux
coupures dâ€™internet, et reste perÃ§u comme inefficace par certaines voix critiques averties qui en appellent plutÃ´t Ã  la
libÃ©ralisation des importations. Pour ne citer que les voix qui se sont dÃ©jÃ  exprimÃ©es Ã  ce sujet, la sociÃ©tÃ© civile Ã  lâ€™instar de
PARCEM rÃ©clame lâ€™ouverture du secteur Ã  dâ€™autres opÃ©rateurs, dÃ©nonÃ§ant les restrictions qui aggravent la crise. Lâ€™ONG
citÃ©e a aussi dÃ©noncÃ© une corruption massive au sein de SOPEBU (disparition de millions de litres de carburant vers des
destinations inconnues) et appelle Ã  plus de transparence dans la gestion des devises, puisque câ€™est le nÅ“ud gordien de
lâ€™affaire. La mÃªme sociÃ©tÃ© civile souligne notamment la nÃ©cessitÃ© dâ€™une stratÃ©gie claire concernant les rÃ©serves de
devises Ã©trangÃ¨res et une communication gouvernementale cohÃ©rente. Un coup de filet contre la contrebande a Ã©tÃ©
tentÃ©, aboutissant Ã  des arrestations liÃ©es Ã  la revente illÃ©gale de carburant par des transporteurs ou des trafiquants
patentÃ©s, dont des hauts gradÃ©sÂ  de la police.   Lâ€™impact sur l'Ã©conomie et les activitÃ©s est incommensurable.Â  Dâ€™abord le
transport et marchandises. Les coÃ»ts de transport des biens, en particulier vers Bujumbura depuis les mille et une
collines burundaises ont triplÃ©, rendant l'approvisionnement des denrÃ©es essentielles lourdement pÃ©nalisÃ©.Â  Ensuite
lâ€™inflation gÃ©nÃ©ralisÃ©e. Les prix du carburant en circuit officiel (~4â€¯000 bif le litre) ont Ã©tÃ© multipliÃ©s par deux, trois, voire
plus au marchÃ© noir (jusquâ€™Ã  17â€¯000 bif sinon plus). Cette flambÃ©e des prix entraÃ®ne naturellement, et il ne faut pas avoir
un Ph.D en Ã©conomie pour le savoir, une hausse vertigineuse des prix des produits alimentaires de base, y compris les
traditionnels Â haricot, riz, farine de manioc, charbon de bois, et jâ€™en passe des chers et des trÃ¨s onÃ©reux.   Ensuite les
activitÃ©s industrielles et lâ€™investissementÂ ? Gardons un silence courtois de sidÃ©ration et taisons-nous dans toutes les
languesÂ ! Le secteur industriel (tÃ©lÃ©coms, immobilier, constructionâ€¦) tourne au ralenti. Si vous voyez un immeuble ou un
simple chantier en mouvement, sachez que câ€™est un Â«Â diaspporaÂ Â» tÃ©mÃ©raire, ou courageux câ€™est selon, ou encore un
Â«Â voleurÂ Â» qui en est propriÃ©taire. Les industries utilisent des gÃ©nÃ©rateurs coÃ»teux, tandis que chantiers et
investissements stagnent. Il en rÃ©sulte aussi une sacrÃ©e rÃ©duction des recettes fiscales aggravant et grevant ainsi la
situation budgÃ©taire de l'Ã‰tat, comme un mÃ©chant personnage qui sâ€™acharnant sur un cadavreâ€¦ dÃ©jÃ  mortÂ !   Vous parlez
du systÃ¨me de santÃ© fragilisÃ©Â ? Il est moribond. A lâ€™agonie. Une Ã©glise qui se moque de la charitÃ© ou un malade qui crie
au secours dans le dÃ©sert. Les hÃ´pitaux du nord-est manquent de carburant pour les services dâ€™urgence. Les
ambulances ou motos transportent souvent des blessÃ©s ou des malades Ã  haut risque, Ã  des tarifs exorbitants, prohibitifs
et donc mortifÃ¨res.   Ensuite encore le systÃ¨me Ã©ducatif frappÃ© de plein fouet mÃªmement. Les retards des Ã©lÃ¨ves et
enseignants sont frÃ©quents pour ceux qui ont toujours le courage dâ€™y aller au pas cadencÃ©. Beaucoup doivent affronter le
pavÃ© ou la boue, certains paient plus de deux fois le tarif pour se rendre Ã  lâ€™Ã©cole (passant de 700 Ã  1â€¯500 ou 2000 Bif
/jour Ã  Bujumbura. Souvenez-vous des chiffres plus haut Ã©voquÃ©s.Â  Ce nâ€™est pas une seule personne par mÃ©nagesÂ ; oh
que nonâ€¦Â ! Les groupes Ã©lectrogÃ¨nes des Ã©coles ne peuvent fonctionner Ã  sec ou avec de lâ€™eauÂ ; retards dans les
imprimÃ©s, augmentation des coÃ»ts dâ€™approvisionnementâ€¦ tout cela freine le bon dÃ©roulement des activitÃ©s scolaires.Â 
Last but not least, les mÃ©dias en difficultÃ©. Les rares journalistes privÃ©s (trÃ¨s peu pour des raisons que lâ€™on connait) et
publics peinent Ã  se dÃ©placer pour collecter ou diffuser lâ€™information. Ca, le pouvoir nâ€™en a cureÂ ; dernier de ses soucis.
Certaines rÃ©dactions peinent Ã  imprimer leurs journaux faute de carburant ou dâ€™Ã©lectricitÃ© pour les machines.  Des enjeux
transfrontaliers insoupÃ§onnÃ©s. On sait que la RDC, pour protÃ©ger ses propres ressources, a interdit lâ€™acheminement
illÃ©gal de carburant vers le BurundiÂ ; cela a encore fait grimper les prix (un bidon de 20â€¯L est passÃ© de 220â€¯000 Ã 
350â€¯000â€¯, voire 450000 dans certains coins. Et il faut rÃ©ussir Ã  tromper la vigilance des sbires du service de
renseignement ou de la police. Pourtant la contrebande, encouragÃ©e par une corruption sans vergogne et sans limites,
intensifie la pression sur les finances congolaises et accentue la crise burundaise.  Les Burundais murmurent et nâ€™en
parlent point. Pour survivre. Ils sont sidÃ©rÃ©s.Â  Un commerÃ§ant Ã  Ngozi sâ€™insurgeait derniÃ¨rement contre lâ€™inaction de la
police face aux transporteurs improvisÃ©s de carburant : Â«â€¯La police devrait au moins imposer une vitesse maximale.
Câ€™est du carburant quâ€™ils transportent, câ€™est explosifâ€¯!Â», disait-il trÃ¨s sagement, mais comme une voix qui crie dans le
dÃ©sert de GobiÂ ! Dans les Ã©coles, un enseignant explique anonymementÂ ! Â«Â â€¯Je paie chaque matin 1500bifâ€¦ je ne
pourrai pas continuer ainsiÂ Â» (source Iwacu Burundi).Â  Le vÃ©cu des journalistes est tout aussi Ã©difiantÂ ! Â«Â â€¯Chaque
journaliste doit gÃ©rer pour aller sur le terrainâ€¦ aujourdâ€™hui on ne peut plus, câ€™est trÃ¨s cherâ€¯Â Â» (SOS MÃ©dias Burundi) 
Comme la crise continue, on ne peut oser conclure   Mais retenons pour lâ€™instant ce qui va de soiÂ : depuis plus de sept
ans, la pÃ©nurie de carburant au Burundi constitue une crise multisectorielle qui paralyse les transports et lâ€™Ã©conomie au
quotidien, alourdit la vie des mÃ©nages via lâ€™inflation des produits essentiels, met en danger les services vitauxÂ : santÃ©,
Ã©ducation, mÃ©dias, sÃ©curitÃ©, etc., Ã©rode les capacitÃ©s de production, dâ€™investissement et de gouvernance de tout le pays.
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A ce stade et ce depuis 2018, lâ€™on peut affirmait sans vergogne que la gestion de la crise carburant par le pouvoir DD est
lâ€™Ã©preuve sans nulle autre pareille quâ€™il ne fallait pas pour dÃ©montrer lâ€™incapacitÃ© ou lâ€™incompÃ©tence de ce groupe
dâ€™affairistes dans la gestion des affaires de la RÃ©publique. Le rÃ©gime a Ã©chouÃ© !  
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